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CULTE DU 04 JUILLET 2021 

 

 
 

 

 

INTRODUCTION MUSICALE (Orgue) 

 

 

ACCUEIL ET  INVOCATION DE LA GRÂCE : 

 
  

Prière d’invocation : 

 

Au nom de Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit. «Que la grâce et la paix soient avec vous 
tous». 
 

Soyez les bienvenus, Dieu vous accueille avec nos forces et nos faiblesses, avec nos 
joies et nos douleurs, mais aujourd’hui nous sommes invités à prendre du temps pour 
l’adorer.  
   

Je vous invite à vous lever pour chanter dans notre recueil ARC EN CIEL   (Que nos 

chants joyeux)  les strophes 1, 3 et 8 du Psaume 81 

 

 

LOUANGE :  

Nous écoutons le psaume 118 aux versets 1 à 9 puis 21 à 29 

 
1  Dites merci au SEIGNEUR, car il est bon, et son amour est pour toujours! 

2  Tribus d’Israël, dites: Oui, son amour est pour toujours! 

3  Famille d’Aaron, dites aussi: Oui, son amour est pour toujours! 

4  Vous qui respectez le SEIGNEUR, dites aussi: Oui, son amour est pour toujours! 

5  Dans mon malheur, j’ai appelé le SEIGNEUR, et il m’a répondu, il m’a rendu la liberté. 

6  Le SEIGNEUR est de mon côté, je n’ai pas peur. Qu’est-ce qu’on peut me faire? 
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7  Le SEIGNEUR est de mon côté, il vient à mon secours, je vois avec plaisir la défaite de 

mes ennemis. 

8  Il vaut mieux se réfugier près du SEIGNEUR que de compter sur les humains! 

9  Il vaut mieux se réfugier près du SEIGNEUR que de compter sur les grands de ce monde! 

  

Et plus loin 

   

21  SEIGNEUR, je te dis merci, car tu m’as répondu et tu m’as sauvé. 

22  La pierre que les maçons ont rejetée est devenue la pierre principale de la maison. 

23  C’est le SEIGNEUR qui a fait cela. Quelle action magnifique à nos yeux! 

24  Voici le jour que le SEIGNEUR a fait. Chantons et dansons de joie! 

25  «Oh! SEIGNEUR, sauve-nous! Oh! SEIGNEUR, donne la victoire!» 

26  Que Dieu bénisse celui qui vient au nom du SEIGNEUR! Nous vous donnons la 

bénédiction du SEIGNEUR depuis son temple. 

27  Le SEIGNEUR est Dieu, qu’il nous éclaire de sa lumière! Avec des branches à la main, 

formez le cortège jusqu’aux endroits sacrés de l’autel! 

28  Tu es mon Dieu, je te dis merci. Mon Dieu, je reconnais ta grandeur! 

29  Remerciez le SEIGNEUR, car il est bon, et son amour est pour toujours! 

 

Oui, soyons assurés que son amour est pour toujours. 

  

Je vous invite à vous lever pour prolonger notre louange en chantant au numéro 615 (A 

mon Dieu je me confie) les strophes 1 à 4 de ce cantique. 
  

 

 

 

PRIERE DE REPENTANCE : nous prions :   
 

Seigneur Dieu,  

nous voulons te dire notre peur et notre angoisse  

devant le mal et la souffrance du monde. 

Te dire aussi notre honte et notre confusion  

parce que nos propres fautes  

prolongent et augmentent cette souffrance. 

Pardonne-nous Seigneur,  

d’agir si naturellement comme des égoïstes,  

et de ne pas aimer notre prochain  

avec l’ardeur, le respect et l’attention qu’avait Jésus. 
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Pardonne-nous de t’aimer si mal,  

d’attendre toujours tes services au lieu d’être à ton service. 

Pardonne-nous d’oublier que notre vrai bonheur  

est de t’aimer et de te suivre. 

Accorde-nous ton pardon.  

Qu’il soit notre paix, notre joie et notre force.  

Nous te le demandons au nom de Jésus-Christ. 

Amen. 

Je vous invite à rester assis et à chanter dans notre recueil au numéro 6 (Seigneur qui 

voit la peine)  les strophes 1, et 4 

 

ACCUEIL ET DECLARATION DU PARDON : 
  

 Accueillons le pardon de Dieu:  

Quand les montagnes s’éloigneraient, quand les collines chancelleraient, mon amour 
ne s’éloignera pas de toi. Je t’aime d’un amour éternel. 

  

Je vous invite à vous lever pour chanter notre reconnaissance au numéro 167 (Quand 

les montagnes s’éloigneraient)  

 
  

ET en restant debout, écoutons la volonté de DIEU  avec Romains ch 12 verset 2 

 
  

Ne vous conformez pas au siècle présent, mais soyez transformés par le renouvellement de 

l'intelligence, afin que vous discerniez quelle est la volonté de Dieu, ce qui est bon, agréable 

et parfait. 

  

 Je vous invite à chanter les 2 strophes du cantique 528  (O jésus tu nous appelles)    

 
 

PRIERE AVANT LA LECTURE DE LA BIBLE : 

 
Dieu de toute bonté, Envoie-nous ton Esprit-Saint afin que la parole que nous allons 
entendre soit pour nous une parole de vie. Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et qui règne avec toi, Père, et le Saint-Esprit, un seul Dieu pour les siècles des 
siècles. 
Amen 
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J’invite notre lectrice pour les lectures du jour 

 

 

 

 

LECTURES BIBLIQUES 

 

 Jonas 3, 1-10 

1  Une deuxième fois, le SEIGNEUR dit à Jonas: 

2  «Debout! Va à Ninive, la grande ville. Annonce-lui le message que je te donne.» 

3  Alors Jonas se lève. Il part, mais cette fois, il va à Ninive, comme le SEIGNEUR l’a demandé. 

Ninive est une ville extraordinairement grande. Il faut trois jours pour la traverser. 

4  Jonas entre dans la ville, il marche pendant un jour entier. Il annonce aux gens: «Dans quarante 

jours, Ninive sera détruite!» 

5 Aussitôt, les gens de Ninive croient à la parole de Dieu. Ils décident de ne rien manger. Tous 

mettent des habits de deuil, les riches comme les pauvres. 

6  Le roi de Ninive apprend la nouvelle. Il se lève de son siège. Il enlève son habit royal, il met un 

habit de deuil, et s’assoit sur de la cendre. 

7  Puis le roi et ses ministres donnent cet ordre: «Criez dans la ville ces paroles: "Il est interdit aux 

habitants et aux bêtes, bœufs, moutons et chèvres, de manger et de boire! 

8  Tout le monde doit mettre des habits de deuil, les gens et les bêtes! Chacun doit crier vers Dieu de 

toutes ses forces. Chacun doit abandonner sa mauvaise conduite et arrêter les actions violentes qu’il 

fait! 

9  Qui sait? Dieu changera peut-être d’avis. Il abandonnera sa colère contre nous, et nous ne 

mourrons pas." » 

10  Dieu voit leurs efforts pour abandonner leur mauvaise conduite. Il change d’avis. Il regrette le 

mal qu’il voulait leur faire, et il ne le fait pas. 

 

 1 Corinthiens 7, 29-31 

29  Frères et sœurs chrétiens, je vous le dis, il reste peu de temps. Dès maintenant, ceux qui ont une 

femme doivent vivre comme s’ils n’en avaient pas. 

30  Ceux qui pleurent doivent vivre comme s’ils ne pleuraient pas. Ceux qui sont dans la joie doivent 

vivre comme s’ils n’étaient pas dans la joie. Ceux qui achètent doivent vivre comme si les choses 

achetées n’étaient pas à eux. 

31  Ceux qui profitent de ce monde doivent vivre comme s’ils n’en profitaient pas. En effet, le 

monde d’aujourd’hui ne va pas durer toujours. 

 Marc 1, 14-20 

            14  Après que Jean eut été livré, Jésus alla dans la Galilée, prêchant l’Évangile de Dieu. 

15  Il disait: Le temps est accompli, et le royaume de Dieu est proche. Repentez-vous, et croyez à la 

bonne nouvelle. 

16  Comme il passait le long de la mer de Galilée, il vit Simon et André, frère de Simon, qui jetaient 

un filet dans la mer; car ils étaient pêcheurs. 
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17  Jésus leur dit: Suivez-moi, et je vous ferai pêcheurs d’hommes. 

18  Aussitôt, ils laissèrent leurs filets, et le suivirent. 

19  Étant allé un peu plus loin, il vit Jacques, fils de Zébédée, et Jean, son frère, qui, eux aussi, 

étaient dans une barque et réparaient les filets. 

20  Aussitôt, il les appela; et, laissant leur père Zébédée dans la barque avec les ouvriers, ils le 

suivirent. 

 

 

 

 

PREDICATION : 

 

 Les trois textes bibliques de ce jour nous parlent du temps. Le titre que je donnerai à cette 

méditation, jeu de mot en plus, est : LE TEMPS, C’EST DE L’URGENT ! 

Nous avons un rapport particulier au temps. Parfois il semble traîner, être long, rien ne 

change, c’est comme une éternité. Parfois il passe tellement vite qu’il est déjà trop tard. 

Souvent, et de plus en plus dans notre monde, il accélère, nous place sous le règne de 

l’urgence, nous met sous pression et nous laisse pantelants. Entre lenteur et instantanéité, 

tout est question de temps. 

En fait, nous pouvons distinguer trois sortes de temps. Nous vivons dans différentes 

dimensions du temps. Les Grecs avaient trois mots principaux pour dire le temps. J’évoque 

les Grecs, parce que bien des aspects de notre civilisation proviennent d’eux, et parce que le 

monde dans lequel les évangiles ont été écrits – en grec – est le monde hellénistique. 

Le Chronos  

Il y a le temps qui s’écoule, dans la succession des heures, des jours, des années. Le temps 

que l’on peut mesurer. Les Grecs l’appelaient chronos, ce qui a donné chronomètre. 

Chronophage, aussi, ce temps qui nous avale. Le temps chronos, c’est un temps objectif : 

qu’une heure nous paraisse interminable ou trop courte, elle fait toujours 60 min, quelque 

soit les 24 heures de la journée. 

Quoique, en préparant cette méditation, j’ai trouvé cette surprenante découverte. A savoir 

qu’il y a 70 millions d’années (donc, un peu avant-hier), il y avait 372 jours dans une année 

et non pas 352 et qu’un jour de cette époque avait 30 minutes de moins. Si donc il fallait 30 

minutes de moins à cette époque pour faire un tout de terre donc un jour, il en faut 30 

minutes de plus aujourd’hui. Cela prouverait que la terre tourne moins vite et qu’avec le 

temps, nous ralentissons. Le temps évolue donc, du moins du point de vue d’un terrien ! 

Bref, ce temps, c’est celui qui s’écoule inexorablement, qui situe les événements sur une 

échelle linéaire : hier, aujourd’hui, demain… C’est le temps chronologique, celui de 

l’histoire, de la mémoire et de l’oubli, de la nostalgie ou de la rancune, des regrets et des 

remords. Chronos, c’est le temps qui file et nous échappe.  
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L’Aion 

Il y a un deuxième temps, que les Grecs nommaient aion. En français, cela a donné le terme 

scientifique « éon ».  L’éon c’est la plus grande division des temps géologiques, regroupant 

plusieurs ères. L’éon désigne les quatre grandes périodes – en milliards d’années – de 

l’histoire de l’univers. 

C’est le temps très long qui dit une période, géologique par exemple, une ère, parfois une 

génération, ou encore le cycle des saisons : un temps qui dépasse la vie. Par extension, il 

désigne le temps qui est proche de l’éternité. Le temps qui résonne dans la formule attribuée 

à Kafka (parfois à d’autres) :« C’est long, l’éternité, surtout vers la fin... » 

Une manière comique, ou désabusée (les deux se rejoignent parfois) de dire que ce temps, 

presque immobile, dépasse souvent l’entendement humain et les limites de nos 

représentations. Aion, c’est le temps long, au-delà de nous. Impossible de le mesurer. 

  

Le Kairos  

Il y a enfin une troisième dimension du temps, que les Grecs appelaient kairos. C’est un 

temps qui n’est ni mesurable comme le temps chronologique, ni étendu comme le temps de 

l’éon. C’est un temps qualitatif ou, pour le dire autrement, la manière dont nous habitons le 

temps. L’intensité donnée au moment que nous vivons. Le temps que j’entends quand 

Jacques Brel chantait : 

                « Il y a deux sortes de temps, 

                Il y a le temps qui attend et le temps qui espère. » 

Kairos, c’est le temps qui espère. C’est le temps où surgit du neuf. Le temps qui fait éclater 

les routines, les déterminismes, les stagnations, tout ce qui est de l’ordre d’un temps qui se 

contente d’attendre. Le temps qui nous transforme. Kairos, c’est le temps de la rencontre, de 

la relation, de la foi. 

Nous vivons dans ces trois temps à la fois. Pris dans la course du temps qui file – et la 

pression, pour certains est forte –, étourdis devant l’immensité du temps long, cherchant du 

sens dans ce que nous vivons aujourd’hui. 

La Bible connaît ces trois temps. 

Le temps chronos, c’est celui de l’histoire du peuple de Dieu qui, porté par la mémoire, 

s’élance dans l’espérance. Le peuple qui met sa foi dans le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de 

Jacob, le peuple qui met sa confiance dans le Dieu qui, par Moïse, l’a libéré d’Égypte. Le 

peuple qui attend le messie et chemine à travers les vicissitudes de l’histoire avec la 

conviction que Dieu accompagne sa marche. 
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Le temps aion, celui des longs espaces, de l’éternité, nous l’évoquons à la fin de la prière du 

Notre Père quand nous disons « pour les siècles des siècles », littéralement : pour les 

« aions ». C’est lui qui désigne la différence entre le temps présent, celui de ce monde, et le 

temps du Royaume, le temps à venir de la manifestation de Dieu, temps d’une autre 

dimension. 

Le temps kairos est très présent dans le Nouveau Testament, c’est celui de la rencontre avec 

l’Évangile qui donne sens à l’attente comme à l’espérance, qui déploie la mémoire et la 

confiance, qui fait entrer en relation avec Dieu ; le temps de la présence de Dieu, le temps 

de l’aujourd’hui de la foi. 

Nous vivons dans ces trois dimensions du temps… mais laquelle commande aux autres ? 

Nous avons entendu tout à l’heure, dans la lecture de l’évangile, la toute première 

prédication de Jésus, telle qu’elle nous est rapportée au début du plus ancien évangile, celui 

de Marc.   

« Le temps est accompli et le règne de Dieu s'est approché. Changez radicalement et croyez 

à la bonne nouvelle ». 

Le terme que Jésus emploie ici pour dire le temps est kairos. Jésus parle du moment présent, 

de la rencontre offerte avec la bonne nouvelle. Cette bonne nouvelle est celle du règne de 

Dieu qui s’est approché, c’est-à-dire de la venue avec Jésus, et en lui, de la présence de Dieu. 

Jésus c’est Dieu qui se fait proche de nous. Cette bonne nouvelle habite notre vie pour la 

transformer, elle est appel à la conversion – au changement radical, au retournement, au 

basculement, au renouvellement : devenir proche de Dieu. 

C’est le cœur de l’Évangile : en Jésus Dieu est proche de nous, en Jésus nous pouvons être 

proches de Dieu ! Jésus passe et il appelle à la vie, ici et maintenant, aujourd’hui, 

maintenant. Le kairos est ouvert, le temps de la rencontre et de la vie ! Nous vivons dans le 

chronos et l’aion, mais c’est le kairos qui leur donne sens et profondeur. 

C’est ce que vont découvrir Simon et André, pêcheurs de poisson qui sont appelés à devenir 

pêcheurs d’hommes et de femmes, c’est-à-dire à quitter la monotonie de leur vie pour la folle 

aventure de devenir témoins du Christ. C’est ce qui arrive à Jacques et Jean, réparant leurs 

filets, qui partent à la suite de Jésus sur les chemins de l’Évangile. Hommes sans rien de 

remarquable, ils deviennent disciples du Christ ! 

Ils vivaient dans le chronos : chaque jour monter dans la barque, jeter les filets, prendre du 

poisson, les rapporter, réparer les filets, monter à nouveau dans la barque pour une autre 

journée de pêche… Ils vivaient dans l’aion : faire les gestes éternels de leurs pères depuis 

des siècles et des siècles… Ils se mettent à vivre dans le kairos : la vie avec Jésus. 

Et cela est contenu dans l’appel de Jésus. Ce n’est pas un appel à remettre au lendemain ou à 

reporter dans l’éternité, mais à vivre dès maintenant. Pour que l’on comprenne bien cela, 

Marc utilise un petit mot, « aussitôt », qui revient deux fois dans le passage de ce jour : Jésus 
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appelle Simon et André et « aussitôt » ceux-ci le suivent ; Jésus voit Jacques et Jean et 

« aussitôt » il les appelle. 

Le kairos est le temps de l’urgence ; on pourrait dire : « le temps c’est de l’urgent » ! Non 

pas l’urgence de la pression que le monde marchand met sur nous quotidiennement, mais 

celui de la présence de Dieu. Le temps qui nous permet de résister au temps, à la 

précipitation du temps quotidien qui oppresse comme à l’usure du temps infini qui 

décourage. Un temps à saisir, car en lui est la vie.  

C’est cette dimension du temps qui est développée dans le livre de Jonas : celle de l’appel à 

la conversion de Ninive. Ninive, pour les Juifs au temps où ce livre est écrit (au Ve siècle 

avant notre ère), c’était la ville de l’oppresseur, le symbole du mal. Dieu appelle les ninivites 

à la conversion par la bouche de son prophète Jonas. Ce n’est pas facile pour ce dernier, il a 

même essayé d’échapper à cette mission, mais Dieu l’a rattrapé. La Parole de Dieu touche 

les ninivites, qui se repentent, et alors Dieu renonce à les punir. Le kairos, c’est le temps de 

la conversion et du pardon de Dieu ! 

C’est le même temps qui est développé par Paul dans sa première lettre aux Corinthiens 

quand, leur dit-il, « le temps se fait court » ; c’est le même terme, kairos, qu’il utilise. Pour 

Paul comme pour la première génération chrétienne, ce kairos emportait tout et appelait à se 

détacher de tout pour accueillir l’essentiel. Près de deux mille ans plus tard, nous savons que 

le chronos et l’aion existent toujours ; nous pouvons recevoir l’appel de Paul comme un 

appel à nous détacher de l’emprise des choses de ce monde, comme un appel à vivre une 

sobriété heureuse, à être libérés du poids de bien des soucis qui nous pèsent, pour être 

disponibles à Dieu, à soi-même, aux autres, pour vivre sereinement la foi, libres et heureux. 

Aujourd’hui nous recevons ensemble, cette invitation du Christ : « Le temps est accompli et 

le règne de Dieu s'est approché. Changez radicalement et croyez à la bonne nouvelle ». 

C’est un appel à retrouver ce qui est l’essentiel du temps : ne plus nous perdre dans l’urgence 

perpétuelle d’un quotidien qui nous dévore, ne plus sombrer dans l’immobilisme d’un  temps 

trop long ; ne dit-on pas aussi « il est urgent d’attendre ! », mais vivre le temps de Dieu ! 

Cela est essentiel pour nos vies quotidiennes de chrétiens dans un monde où le temps fait 

pression sur nous : c’est un appel à retrouver l’essentiel, la force de l’Évangile. 

Cela est essentiel pour nos vies en église : elles ne se résument pas à des activités ou des 

projets, mais trouvent leur sens dans la présence du Christ. 

Cela est essentiel aussi pour les relations entre nous. Si le temps chronos nous décourage 

parfois, si le temps aion nous démobilise parfois, le temps kairos nous appelle à un sursaut : 

c’est aujourd’hui que le Christ nous appelle, c’est en lui que nous sommes frères et sœurs, 

c’est lui qui nous unit… et si nous répondions « aussitôt » ? 

Cela est essentiel dans notre monde agité ou désespéré, souvent vide, dans lequel nous 

sommes appelés à être des témoins de l’Évangile. Vivre et partager le kairos de Dieu : être 

transformés par le Christ pour que nous transformions le monde ! 
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Certes, ce n’est pas facile. Pour suivre le Christ il faut quitter bien des habitudes. Il y a du 

confort dans le temps qui passe et dans l’éternité remise à plus tard. Répondre aussitôt, 

comme Simon et André, c’est laisser ses filets – ses repères ; s’en aller à la suite du Christ, 

c’est comme Jacques et Jean, laisser son père dans le bateau avec ses employés – son 

confort. C’est risqué. Mais qu’aurait été la vie de ces quatre hommes s’ils n’avaient pas suivi 

ensemble le Christ ? Que serait notre vie si nous ne le suivions pas ensemble, nous aussi ? 

Alors oui, le temps c’est de l’urgent. Le temps de Dieu, ce Dieu qui nous appelle aujourd’hui 

à poser nos vies en lui, et qui nous permet de résister ainsi à la pression comme à l’usure du 

temps. 

Oui, aujourd’hui, ici, le Christ nous appelle, le temps est accompli, le règne de Dieu s’est 

approché : changeons radicalement et croyons à la bonne nouvelle. Amen 

Pause musicale (orgue) 
 

Nous nous levons pour chanter au numéro  212 (Seigneur, tu nous appelles) les strophes  

2 et 3   

 
Et en restant debout, nous confessons notre Foi 

 

CONFESSION DE FOI : 

 

Nous croyons en Dieu, le Père,  

tout puissant créateur du ciel et de la terre, le seul Dieu. 

Il est Esprit, il est amour. 

Nous croyons en Jésus-Christ,  

le fils de Dieu, le seul sauveur. 

Il est venu vivre, annoncer et guérir,  

Aujourd’hui et pour toujours, il est présent parmi nous. 

Sa parole est la vérité qui nous rend libres. 

Nous croyons en l’Esprit Saint, 

il nous fait vivre et grandir, 

il nous donne la foi, l’espérance et l’amour. 

Nous croyons que l’Église  

est la famille des enfants de Dieu ici-bas. 

 

 

 OFFRANDES ET ANNONCES 
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Avant :  
 

Seigneur Dieu, veuille bénir, pour l'honneur de ton nom et le service de ton Église, 
cette offrande que nous allons déposer devant toi avec reconnaissance et avec joie, 
car c'est de ta main que nous tenons cela même que nous t'offrons. 

  
Après : 
 

Dieu notre Père, reçois l’offrande que nous te présentons: que dans le service de nos 
semblables elle serve à ta gloire et au bien de l’Église. Tu es béni pour les siècles des 
siècles. Amen. 
 

Place aux annonces (Ingrid) 
 

PRIERE D’INTERCESSION 

  

Nous nous unissons dans la prière:   

(TEMPS DE SILENCE) 

 

 Seigneur Jésus Christ, Tu as promis d’être parmi nous, au milieu de ceux qui prient en 
ton nom: Nous te prions pour ceux de notre maison ici, qui me regardent avec amour, 
qui comprennent la lenteur de mes gestes, qui parlent à haute voix pour que j’entende 
mieux, qui serrent avec chaleur mes mains tremblantes qui comprennent mon besoin 
d’affection, qui m’offrent un peu de leur temps, qui viennent à moi quand je suis mal. 

Nous te prions aussi pour ceux qui ont été victimes des attentats et pour leurs familles. 
Soutiens-les dans leur deuil, aide-les à se remettre debout. Nous te prions pour nos 
amis et nos proches qui nous ont quittés. Nous te remercions de les avoir eu à nos 
côtés. Nous te prions pour notre Église, permets-nous de vivre ensemble en tant que 
frères et sœurs, à l’image de ton amour.  

Faisons silence... et confions à Dieu ce qui nous tient à cœur. (Silence) 

Toutes ces prières nous te les confions par Jésus le Christ, notre Seigneur.  

Et comme Jésus l’a enseigné à ses disciples, nous te disons : Notre Père qui est aux 
cieux, etc. 
 

Nous nous levons 

 

ENVOI et BENEDICTION  

Envoi 
 

Reste avec nous Seigneur et avec tous tes fidèles pour le temps et pour l’éternité. Amen 
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Bénédiction 

Repartez maintenant dans le temps de la Vie, dans le temps du Kairos, sachant 

Que l’amour du Dieu Créateur est avec nous, 

Que la compassion de Jésus nous inspire, 

Que l’espérance de l’Esprit Saint nous réconforte. Amen 

Pour conclure ce culte, chantons 2 fois le 883 

(Sur le chemin où tu appelles) 
 

CLOTURE MUSICALE (orgue) 

 

BON DIMANCHE A TOUS 


